
LE -MESSAGER DE SAINT-ANTOINE

actions de grâces à ce grand Saint ! Une mère de r"-
ri1le.

FAriounH Si -JEAN,Qu1Bc.-Depuis bientôt un an
,je priais sain t Antoine,avec ferveur,d'amaéliorer notre
situation fÎiancière qui nous donnait les plus vves
inquiétudes. Je ne voyais pas par quel. moyen saint
* .A.ntoine pourrait nous venir en aide, mais je le savais
si puissant auprès de Dieu que j'étais certaine qu'il
ferait quelque chose pour nous..

Le bon Saint voulait éprouver notre confiance,
car plui nous le prions., plus les épreuves(pertes d'ar.
gent) nous arrivaient difliciles à traverser. Ma foi
restait ferme cependant, et je me disais : saint An.
toine ne nous abandonnera pas, attendons son lieu.
re, prions quand mème. Nous faisions neuvaine sur
neuvaine; et quand quelqu'un de la famille se décou-
rageait, je lui dinais prions toujours, nous finirons
bien par le .toucher ou l'importuner ! Notre confianî-
ce ne fut pas trompée, car &i saint Antoine y a mis
du temps, s'il ne nous a pas ménagé les épreuves,
même quand nous le prions, il ne nous a pas ménagé
ses faveurs ; car.mon mari a été nommé à une posi-
fiou fort avantageuse et nos affaires si embarrassées
se sont réglées à notre plus grande satisfaction.

Vous voyez, lecteurs du Messager, que je serais
ingrate si je ne faisais pas connaître cette faveur et
si je ne vous disais pas : " Si vous souffrez, si vos
affaires ne vont ps.s, enfin dans toutes vos inquiétu-
des, tournez vos regards vers le bon saint Antoine,
et vous serez secourus." L'automne dernier, je faisais
le récit, dans le Messager, d'une grande faveur tem-
porelle que j'avais obtenue, après bien des prières et
des promesses au bon Saint, et je disais que je solli-
citais encore une grande faveur: c'est celle
que j'ai obtenue et que je" viens de relater.
-J'en demande encore une autre et je suis eon-
fiante, amis lecteurs,qu'avant longtemps je vien-
drai vous en faire part ; mua demande est aux

spieds de saint Antoine et il ne la refusera pas.
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